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" Il fîiui (lo.n% dit M. l'abbé Labr(H*,qae,*pour

que (H' <l<)ul)l<' hut soit atteint, q \o rEi»li8o possède

uuo lib<'rté entière.^ soNverainf et cinde/Ue.''

Nous n'(>iitr(q)roiid()iis pas d(* suivre l'élo-

quent orateur dans l'examen de eette question

qu'il a traitée de laeon à ne laisser aucun point

obscur, à ne présenter aucune objection sans la

rél'uter pleintmient. Il s'est appliqué à iairo sa

preuve surtout par les aveux des ennemis de

l'Ej^lise ; c'est dans leurs écrits mêmes qu'il a

trouvé la <!ondamnation de leurs prétentions et

la revendication des droits d<' la justice opprimée.

Sa péroraison était d'une g-rande élévation et

a produit uui^ vive iuipression sur l'auditoire.

Après lui, M. le jug«' Ivouthier est venu éga-

lemeut délendre, avec son talent bieu recouuu,

les droits de l'Eglise et du moud** catholique. Sa

parole chaude, convaincue, a empoigné l'auditoire

dès le premier moment. " Li's ennemis du Vape,

dit-il, prétendent qu'on doit s'in«'liner en présence

des laits accomplis ; que dirait donc la Fraïuu? si

on lui opposail la même raison, quand elle parle

de reprendi'c 1 Alsace-Lorraine ?
'

Il axtac^u*' ensuit'.' d'une i'a(;ou victorieuse la

position di' ceux f[ui jirétendent que, parce que

l'Eglise ne peut pas périr, il est inutile de la

dél'endre.

(\)mnie M. l'abbé Labrei;que, il cherche sur-

tout ses preuves d;;îis lew écrits et les aveux de

ses ndvi'rsaires : Massimo d'Azz<'glio, Minght'tti,

Copponi, Napoléou 1er.


